
MISSION – VOCATION : Luc 10     :1-20
EGLISE EVANGELIQUE BAPTISTE DE ST JEAN DE LA RUELLE, Culte de mission 30 nov.2014

Intro :A l’occasion de cette journée de la mission que notre Fédération d’Eglises propose,
je vous invite à nous poser la question suivante : Quelle est la mission que le Seigneur
nous assigne dans sa Parole ?  A quoi sommes-nous destinés ?  Avons-nous un rôle à
jouer,  une tâche à accomplir  pour Dieu dans ce monde ?  Pour  ce  faire,  je  vous
propose un texte assez connu, et très riche en enseignement pour nous.
Lire Luc 10     :1-20. PRIERE.
Dans ce texte, nous allons nous poser quatre questions (les 4 premiers points), puis nous
verrons trois conséquences (les 3 derniers points), à la suite de la mission des disciples.

1. – QUI ENVOIE ? QUEL EST L’EMISSAIRE ?
Ce n’est ni un chef d’entreprise, ni un entraîneur sportif, ni un leader politique, ni un
maître d’école ou professeur, mais ni plus ni moins que le Roi des rois, le Seigneur des
seigneurs, qui envoie ses disciples en mission ! 
Le  départ  des  disciples  n’est  pas  lié  à  une  option  personnelle,  c’est  Dieu  qui  prend
l’initiative d’envoyer des hommes pour cette mission. Cf. Jn.15 :16 : ‘Ce n’est pas vous qui m’avez
choisi, mais  moi je vous ai choisis, et je vous ai établis,  afin que vous alliez, …’. Cf. aussi  Rm.10 :15 : ‘…
comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne sont pas envoyés ?’
Ici, Jésus n’ordonne pas à ses disciples d’embaucher des ouvriers ou de se mettre tout
de suite au travail, mais d’abord (avant tout) de prier pour que le Maître de la moisson
envoie lui-même des ouvriers dans sa moisson (v.2). Cf. aussi Mt.9 :36 bien connu, texte +
long sur cet envoi, où le Seigneur nous dit que Jésus, ‘à la vue de ces foules, en eut compassion,
car elles étaient comme des brebis sans berger’. 
 Première certitude : C’est le Seigneur qui envoie, c’est donc un bon mandat !

2. – QUI EST ENVOYE ? ET COMBIEN SONT ENVOYES ?
Au  v.2, on nous dit qu’il y a peu d’ouvriers ; oui, il y a hélas peu de travailleurs, peu
d’équipiers,  dans  la  moisson  du  Seigneur,  alors  que  cette  moisson  est  prête,  les
champs sont blancs (expliquer, le coton …), et la preuve de ce que les gens sont prêts à
recevoir  le  message,  c’est  le  retour  enthousiaste  des  70  disciples  (v.17),  avec  des
‘résultats’ concrets, des gens qui ont répondu à la prédication ! 
Et ici, le nombre d’envoyés n’est apparemment pas anodin     : 70 (ou 72, selon les traductions) : au-
delà de la réalité (il y avait effectivement 70 ou 72 envoyés en mission par Jésus), ce chiffre est
plein de symbolique également pour les nations du monde : 

 En    Gen.10  , nous trouvons 70 noms (selon la Bible hébraïque) de  personnes mentionnées
comme nations issues des fils de Noé (ou 72 selon la LXX, trad. grecque de l’A.T.).  
L’Evangile est   donc   pour le monde entier !

 D’autres ont associé ces 70 avec le nombre des anciens établis par Moïse sur le peuple
(Nb.11 :16,  24-25)  (72  si  on  compte  Eldad  et  Médad,  qui  étaient  restés  au  camp :
Nb.11 :26ss.)  (lire ;  il  faut  savoir que souvent,  Jésus est vu comme le 2ème Moïse).  
L’Esprit     du Seigneur est   pour l’ensemble du peuple de Dieu,   pour l’ensemble de l’Eglise !

 D’autres pensent aux 70 membres du Sanhédrin, les leaders religieux qui se préparaient à
la venue du Seigneur.  Jésus était venu pour les Juifs aussi !

 En tous les cas, ce chiffre symbolise la plénitude (7, 70, …), la totalité  C’est pour
tout le monde, il n’y a pas d’élitisme (cf. I Pie.2 :9-10 : nous sommes tous prêtres, sacrificateurs,
c’est ce qu’on appelle le ‘sacerdoce universel’). 
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Et le fait d’être envoyés deux par deux est aussi  significatif ; car l’envoi en mission n’isole
pas  les  disciples  les  uns  des  autres.  Il  y  a donc  nécessité  d’une  fraternité,  d’une
collaboration ; la communion dans la communauté est importante  . 

3. – OU, DANS QUEL ENVIRONNEMENT ?
Dans quel endroit les disciples devaient-ils aller ? Y a-t-il pour nous des ‘endroits ciblés’,
des lieux privilégiés ? Là, et pas là-bas ? (…) – Non, car la réponse de Jésus est claire : ‘…
dans toute ville et tout endroit où lui-même devait aller’ (v.1). La ‘moisson est grande’,
a-t-on constaté  Il y a beaucoup de travail, beaucoup de ‘champs de mission’   ; Oui, mes
frères et sœurs,  la mission commence dès que nous franchissons le paillasson de
notre maison,  et  parfois d’ailleurs même chez soi,  au milieu des siens,  dans  son
environnement le plus proche. Jésus a bien dit, en Ac.1     :8 : ‘Vous serez mes témoins, à
Jérusalem, en Judée, en Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre’.
Quel est notre ‘Jérusalem’, notre ‘Judée’, etc… (développer cet aspect) ?  Cf.  Ps.96 :10 (donc
texte de l’A.T., de l’ancienne Alliance, avant même la venue de Jésus sur la terre) : ‘Dites parmi
les nations : l’Eternel règne’.  A se souvenir,  quand nous rencontrons notre boulanger,  notre
voisine, nos collègues, notre dentiste, les parents des camarades de nos enfants, etc…
Et … dans quel genre d’environnement sommes-nous appelés à témoigner ? (…)  – Dans un
champ de  fleurs,  où  les  oiseaux chantent ?  Y  a-t-il  du  parfum exhalant  dans  l’air ?
L’environnement est-il facile ? (…) – Les disciples (vous et moi) sont envoyés comme   ‘des
brebis au milieu de loups’ (v.3) ; notre environnement est peuplé de loups ! (raconter : les
loups du Mercantour, tout le débat sur sa réintroduction, les brebis tuées par le prédateur ‘canis
lupus’, encore il y a 3-4 jours dans le Valais suisse, près de la frontière française ; cf. la patte de
chamois  trouvée  un  jour  juste  après  son  passage  à  2300 m.  d’altitude  derrière  St-Martin-
Vésubie). ‘Homo homini lupus’, avait dit le philosophe anglais du 17ème siècle Thomas Hobbes, et
c’est bien vrai. Il n’y a qu’à lire les journaux, écouter la radio ou la télé, ou même se promener
dans la rue, aller dans les cours des écoles et collèges, etc…, pour constater que des gens sont
froids, durs, sans pitié, violents, méchants : cela se vérifie tous les jours. Nous devons en tout
cas être conscients que nous sommes dans un environnement hostile et dur, qui n’est pas
– de prime abord – ouvert à Dieu et à la prédication de la Parole. 
Mais    cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  n’y  a  pas  des  gens  ouverts  à  l’Evangile,
heureusement (cf. la joie des disciples à leur retour,  v.17 ; cf. lundi passé cette jeune femme
qui s’est convertie en notre présence, 3-4 membres de l’Eglise, dans une rue juste en-dessous de
notre église, alléluia !). Mais cela veut dire que ce n’est pas forcément évident et gagné
d’avance ; nous devons en être conscients, prier,… et rester humbles devant Dieu !

4. – QUEL MESSAGE PROCLAMER ?
 Message de paix (v.5, relire, cf. l’expression ‘enfant de paix’ au v.6, qui signifie ‘un homme qui

aime la paix, digne du don messianique de paix ; remarquez aussi quelle puissance réelle réside dans
une parole de bénédiction :  ‘votre paix reposera sur lui’).  Cette paix,  c’est le ‘shalom’, qui
est le salut en hébreu (encore aujourd’hui) : cela signifie la sérénité, le calme, la
tranquillité ; Jn.14 :27 : Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix’, dit Jésus. 

 Question :  Est-ce  que  nous  proclamons  toujours  ce  message  de  paix  à  nos
contemporains ? (…) < cf. la violence ambiante, environnante, cf. tous les films violents, de
même que certaines B.D. ou autre littérature ; les gens ont l’air d’aimer cela, mais au fond
d’eux-mêmes, ce n’est pas certain qu’ils aspirent vraiment à cela. > 
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Qu’ils sont beaux sur les montagnes, les pieds du messager de bonnes nouvelles,
qui publie la paix ! Du messager de très bonnes nouvelles, qui publie le salut ! Qui
dit à Sion : Ton Dieu règne !’ (Es.52 :7 ; cf. Rm.10 :15). Ah, de beaux pieds … !
 Annonce de la venue du Royaume de Dieu :  ‘Dites-leur     : Le Royaume de Dieu

s’est approché de vous’ (v.9b). 
Cf.  Lc.4     :18-19, la mission de Jésus :  guérir ceux qui ont le cœur brisé,  annoncer la bonne
nouvelle aux pauvres, proclamer aux captifs la libération, aux aveugles le recouvrement de la
vue,  la  délivrance  aux  opprimés,  proclamer  l’année  de  grâce  du  Seigneur.  Et  quand  les
disciples de Jean-Baptiste demandent aux disciples de Jésus : ‘Es-tu celui qui doit venir, ou
devons-nous en attendre un autre ?’ (Lc.7 :20), que se passe-t-il ? (…) – ‘A l’heure même, Jésus
guérit plusieurs personnes de maladies, d’infirmités et d’esprits mauvais, et il rendit la
vue à de nombreux aveugles. Et il leur répondit : Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu
et  entendu :  les  aveugles  recouvrent la  vue, les boiteux marchent,  les  lépreux sont
purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle est annoncée
aux pauvres’ (Lc.7 :21-23). 
 Des  actes  concrets  pour  calmer  la  misère  quotidienne  des  gens,  des  choses
tangibles, visibles, qui ‘parlent’, une mission terrestre parlante ! (cf. épître de Jacques).
Et notez qu’il faut pour les disciples des maisons accueillantes, assurant le toit et la
nourriture aux prédicateurs,  ‘car l’ouvrier mérite son salaire’  (Lc.10 :7b),  ce qui
veut nous dire à nous, encore aujourd’hui au 21ème siècle, que ceux qui sont au service
de  l’Evangile (pasteurs,  évangélistes,  enseignants,  etc…)  doivent  être  rémunérés
justement pour leur travail, leur ministère … 
Et nous, alors, quel message proclamons-nous ? (…) Est-ce un message de paix, de
bonnes nouvelles, de délivrance et libération des captifs (de l’alcool, de la drogue, des
prisons,  de  la  mode,  du  travail,  du  ‘qu’en  dira-t-on’,  de  la  télévision,  de  l’égoïsme  et  de
l’orgueil, de la violence,  etc…,  dont sont enfermés nos contemporains) ? Manifestons-nous
des gestes concrets d’amour, des choses que les gens peuvent toucher, palper ? (cf.
œuvres sociales de nos Eglises, l’ABEJ, avec dans certains lieux de véritables Institutions
sociales accueillant des centaines de résidents âgés, démunis, à Compiègne, Lille, etc…).

Finalement, le message est celui-ci : ‘Le Royaume de Dieu s’est approché’ (v.9, et
aussi  v.11b, après opposition :  ‘…sachez pourtant que le Royaume de Dieu s’est approché’).
Quézaquo, le ‘Royaume de Dieu’ ? (…) – C’est le fait que Dieu règne (cf. Ps.96 :10 lu tout
à l’heure) et veut régner dans la vie des gens à qui nous le proclamons, qu’il soit Roi et
Maître de leur destinée, de leur vie … comme Il l’est déjà en nous, dans notre vie ! 
 Sommes-nous conscients de ce message que nous proclamons ?

Voyons maintenant les suites à ce message prêché :

5. – REJET     …   ET/OU   … ACCEPTATION
v.10-11, puis  vv.12-15 ; Sodome, Tyr et Sidon sont des villes païennes, alors que Chorazim,
Bethsaïda et Capernaüm sont des villes ‘bien de chez nous’, spirituelles, des villes témoins des
miracles et des enseignements de Jésus ; elles étaient aux premières lignes des actions de
Jésus,… et pourtant… elles ont rejeté le Seigneur ! 
 Tout ceci nous montre la prédication sur l’amour et la justice de Dieu, les deux
allant de pair, l’une n’allant pas sans l’autre. Dans la prédication du message de   paix  , il
y a aussi le   jugement   de Dieu pour ceux qui le refusent : voilà le message complet de
l’Evangile de Jésus-Christ, ne l’oublions pas ! ( pas de prédication ‘à l’eau de rose’).
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Sodome, Tyr, Sidon, ces villes païennes réputées pour leur vice et leur corruption -malgré
leur  ignorance  mais  à  la  suite  des  miracles  accomplis  en leur  sein  -  auraient  compris  le
message qui leur aurait été annoncé  (v.13), comme quelques 6 ½ siècles plus tôt la capitale
assyrienne Ninive à la suite de la prédication du prophète Jonas. 
Vous vous souvenez de la parabole des noces, où les premiers invités, ‘officiels’, avaient tous
des excuses pour ne pas venir ; qu’a demandé alors le maître de maison ? ‘Dépêche-toi ! Va-t-
en sur les places et dans les rues de la ville et amène ici  les pauvres, les estropiés,  les
aveugles, les paralysés… !’ (Lc.14 :21b), et puisqu’il y a encore de la place, il ajoute : ‘…va sur
les chemins, le long des haies, fais en sorte que les gens viennent pour que ma maison soit
pleine’ (v.23).  N’hésitons pas à aller dans quelque lieu que ce soit pour annoncer en
paroles et en actes l’Evangile !

6. – RETOUR DES 70, FEED-BACK 
Quel  succès !  Incroyable,  les  disciples  sont  émerveillés (v.17-19),  leur  joie  est
triomphante. Le secret de cela ? (…) – La chute de Satan dans les lieux célestes (v.18),
cf. le combat spirituel en   Eph.6     :10-20. 
J’aurais bien voulu être à leur place, pas vous ? Je me souviens de campagnes d’évangélisation,
avec OM ou l’école biblique de Lamorlaye, où à notre retour nous racontions nos expériences
vécues avec des personnes, et comment le Seigneur avait ouvert des portes, des cœurs ; cf.
aussi l’expérience en Haïti en 1999 quand nous étions (les 14 du camp international) répartis
dans différentes églises pour le dimanche, et le feed-back qui a suivi, ou ce que nous avons
raconté après la campagne ‘City Station’ ici fin octobre par ex…
 Il y a ici un principe à dégager : à la fin d’une mission, il faut une évaluation. Il
est  en  effet  bon  de  s’asseoir,  d’évaluer,  de  faire  le  point ;  pour  nous  en  tant
qu’individus mais aussi en tant qu’Eglise, pour les pasteurs, et  pour tout chrétien
après avoir accompli un service, une mission, une action pour le Seigneur. 

7. – LA PRIORITE, L’ESSENTIEL
Le  v.20 remet les pendules à l’heure,  le  fait  de prendre conscience  des  vrais
enjeux, des choses vraiment importantes : non le pouvoir sur les démons, ni même les
guérisons, … mais vous :  ‘vos noms sont inscrits dans les cieux’ ;  Ce qui importe
avant tout, c’est la conversion, la nouvelle naissance, avec pour conséquence une place
qui nous est réservée dans les cieux, au paradis ! 
En  d’autres  termes,  ce  qui  importe,  ce  sont  les  choses  permanentes,  et  non
temporaires,  éphémères, et ce qui importe,  c’est aussi le salut individuel (cf.Ez.18,
texte merveilleux et profond, lire), donc pour chacun d’entre vous aussi !

Conclusion :  Mission,  vocation :  nous  en  avons  tous  reçue  une  de  la  part  du
Seigneur, qui que nous soyons, jeunes ou vieux, de quelque origine que nous soyons.
(Relire les 7 points du message).  Prions les uns pour les autres dans notre vocation,
nos champs de mission, tenons-nous les coudes, évaluons-nous fraternellement, tout
en sachant que le plus important est une vie transformée par et dédiée pour Jésus. 

Amen

4


